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      Alix Marin

         

      Secret Santa

         

      Il est l’objet de tous ses fantasmes… et de tous les interdits !

         

      Garance adore son frère… la plupart du temps. Mais aujourd’hui, elle a plutôt envie de l’étrangler. Ce crétin vient de lui faire faux bond à la dernière minute alors qu’il avait accepté de participer à son shooting photo. Et, pour être sûr de mettre définitivement en péril ce projet de calendrier sexy (ainsi que l’avenir professionnel de sa sœur), il a jugé bon d’envoyer à sa place son meilleur ami, Vas. Vas, dont les bras musclés et la peau hâlée hantent chacun des rêves érotiques de Garance. L’homme de tous ses fantasmes, avec qui elle n’a jamais eu aucune chance à cause de ce fichu « bro code ». Grâce à son frère, elle va l’avoir à moitié nu devant elle toute la journée…

         

         

      Parisienne nomade, Alix Marin a beau avoir posé ses valises dans de nombreux pays, elle n’a pas encore trouvé mieux que l’écriture pour satisfaire son envie d’ailleurs, de découverte et de voyage. Elle aime mettre en scène des personnages hauts en couleur et mélanger les genres dans ses histoires.
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    Mamie, pardon pour le canard
à l’orange, mais il fallait que je le dise.

  



1
Gaëtan, 6 décembre
La première fois que j’ai vu Hannele Östlund, mon cœur s’est arrêté de battre comme celui de tous les stagiaires mâles chez VBN & Müller Associates. Comment aurait-il pu en être autrement ? Ce canon à la beauté polaire débarqué de Stockholm a fait grimper de plusieurs degrés la température dans les locaux. De longs cheveux blond platine, des yeux bleu glacier qui vous transpercent et des jambes fuselées. Tous les regards l’ont suivie, alors qu’elle emboîtait le pas de ma maîtresse d’apprentissage, Hélène Ly. Une démarche tellement hypnotique que j’aurais pu jurer qu’elle avait lieu au ralenti. Lorsqu’elles sont passées à côté de moi, Hélène m’a tiré de ma torpeur d’une petite pique bien sentie dont elle seule a le secret.
— Fermez la bouche, monsieur Marsac, ou vous allez gober une mouche ! Et finissez votre café. C’est vous qui allez gérer le dossier de Mme Östlund.
Je me suis étranglé à moitié avec mon jus de chaussettes et j’ai obtempéré. Quand je suis arrivé dans la pièce que je partage avec Hélène, Hannele était déjà attablée à mon petit bureau, accolé à celui, gigantesque, de ma boss. En tant qu’apprenti en master 2 au service RH, ce n’était pas la première fois que je formalisais une convention de stage ou coordonnais le processus d’intégration, mais j’ai eu beaucoup de mal à agir en professionnel tant elle me déstabilisait. Après quelques bafouilles et de laborieuses questions pour étirer l’entretien et entendre encore une fois son français parfait à l’accent léger, je lui ai fait visiter les locaux, pour ensuite la laisser entre les mains de son manager. C’est la seule fois où nous nous sommes parlé. Elle a vite rejoint le groupe des stagiaires de son service du corporate finance, celui des requins prétentieux à polos et mèches. Car, en plus d’être une bombe, Hannele est un brillant cerveau avant tout. Sortie major de sa promotion et ayant enchaîné les stages dans les plus grands cabinets de conseil, elle est promise à un avenir radieux. Je n’ai pas la moindre chance, nous ne jouons pas dans la même catégorie. Et puis, comme le dit si bien la règle d’or RH : « No zob in job. » Hannele est le fruit défendu, mon sublime supplice de Tantale, intouchable.
 
 
Ce soir, c’est la soirée de Noël du cabinet dans une brasserie parisienne. En tant que main-d’œuvre corvéable à merci, c’est moi qui ai été chargé de l’organiser. De la localisation d’un endroit pour la réception au choix du menu et du DJ (avec l’aval d’Hélène). J’ai même pris sur moi de planifier un secret santa entre stagiaires et jeunes employés volontaires, toujours dans un esprit de cohésion d’équipe. Cette tradition de Noël consiste en l’échange anonyme de cadeaux entre collègues, amis, membres de la famille… Avec un budget donné et un tirage au sort, chacun sait à qui il doit offrir un présent, mais ne doit pas le révéler. Le fait que je doive donner le mien à Hannele est un pur hasard ou presque. C’est la main innocente de Vasuman, dit Vas, mon coloc, qui s’en est chargée, et il se peut qu’il ait pipé les dés en ma faveur. Qu’importe, elle n’est pas censée savoir que le présent vient de moi. Je lui ai trouvé le cadeau parfait : des saltlakrits. Il s’agit d’un mélange de bonbons suédois en sachet, principalement des réglisses salées que j’ai trouvées infâmes lorsque la vendeuse de l’unique boutique de friandises scandinaves à Paris me les a fait goûter. Je me suis dit qu’en tant qu’expatriée, son pays devait lui manquer et qu’avoir un petit goût de chez elle lui ferait plaisir. Espérons que ça la ravira.
 
 
J’ai fait un beau travail, la salle est décorée de sapins aux guirlandes lumineuses avec des boules or et argent et des étoiles rouges. Jazz en fond sonore, champagne à foison et petits fours. Tout le monde est joyeux et détendu en cette période de fête qui approche. C’est un succès. Ma valkyrie est somptueuse dans sa robe pourpre. Je n’ai pu m’empêcher de la contempler subrepticement toute la soirée. Elle s’est isolée avec Alexandre Girard, Prétentieux Ier pour les intimes, dans un angle reculé de la pièce. Avec son physique de play-boy et ses boucles blondes, il est mon opposé. Le seul avantage que j’ai sur lui, c’est ma grande taille. Je lui mets une tête dans la vue. Du coin de l’œil, j’observe leur conversation animée. Le visage fermé d’Alexandre et celui, contrarié, d’Hannele. Elle essaye de le gifler, mais il bloque son geste, se penchant pour lui murmurer quelque chose à l’oreille. Oh ! oh. Si j’ai remarqué, je ne suis probablement pas le seul.
Pour faire diversion, je m’empare du micro et annonce le dance floor ouvert pour ceux qui le souhaitent. Ma déclaration est accueillie par des exclamations de joie éméchées. D’un signe de tête, je donne le feu vert au DJ ; celui-ci monte le son et les plus téméraires se lancent. Hannele a disparu et Alexandre est en train de danser avec une manager. Je vais faire un tour aux vestiaires pour savoir si elle n’est pas venue récupérer son manteau. Il s’avère que si. Je demande le mien et sors. Elle est en train de tirer sur une cigarette dans le coin fumeur. Seule. Maintenant fermés de son bras gauche les pans de son manteau. Sa main droite porte une menthol à sa bouche parfaite. Ses épaules sont courbées en une posture défaite qui ne lui ressemble pas.
— Hé, tout va bien, Hannele ? Tu passes une bonne soirée ?
Elle écrase sa cigarette du bout de sa ballerine et s’essuie furtivement les yeux. Oh non. Je l’ai surprise en train de pleurer ? Pincement dans ma poitrine. Je regrette mon indélicatesse aussi sec et j’ai envie de la prendre dans mes bras pour la réconforter.
Je me contente de lui demander maladroitement, faisant un geste en direction de la fête :
— Tu préfères que je te laisse tranquille ?
Elle secoue la tête.
— Non, tu ne me déranges pas.
— Alors ? Quoi de neuf ? C’est fou comme le temps passe vite, c’est quasiment Noël.
Allez, encore un petit effort, Gaëtan, et tu passeras vraiment pour un gros naze !
Heureusement, mes questions barbantes ne la font pas fuir.
— Oui, déjà presque trois mois que je suis là et j’ai l’impression d’être arrivée hier.
— Tu vas rentrer à Stockholm, pour les vacances ?
— C’est le plan. Et toi, tu restes à Paris ?
— Non, je vais en Dordogne avec ma sœur qui est sur Paris aussi. À Bergerac, chez mes parents.
— Oh ! c’est bien que tu aies de la famille ici ! J’aurais aimé que ma sœur soit là.
— Grande sœur ?
— Oui.
— Moi aussi. Et crois-moi, souvent, j’aimerais ne pas être mêlé à ses histoires ! Elle est un peu too much parfois. Quand je lui ai présenté mon coloc dans un bar, Garance a débarqué dans une robe de mariée ensanglantée, avec un maquillage de folle furieuse. J’ai cru que le pauvre Vas allait faire un malaise. Je ne savais pas où me mettre.
Devant ses yeux écarquillés, je m’empresse d’expliquer :
— Elle n’avait pas assassiné son futur mari, ne t’en fais pas. Elle est comédienne et avait un petit boulot au Manoir de Paris, à l’époque. Tu sais, la maison hantée. Elle ne s’était pas changée, voilà tout.
Hannele éclate de rire. Un rire disgracieux et tonitruant qui pourrait être celui d’un papi. Son hilarité est communicative, je me marre aussi.
— Ça a l’air d’être un personnage, ta sœur.
— C’est le moins qu’on puisse dire.
La porte s’ouvre, laissant s’échapper quelques collègues, et Hannele se referme comme une huître. Son visage est impassible, gommé de toute expression. Comme si l’apparition de nos collaborateurs l’empêchait de se lâcher tout à fait.
— Ça te dirait qu’on s’en aille ? Mon devoir ici est accompli. C’est la fin de la soirée, ils pourront se passer de nous.
Son visage s’éclaire et c’est comme si le soleil s’était levé sous mes yeux.
— Avec plaisir, mais pour aller où ?
— Juste marcher, ou boire un verre, ce qui te fait envie. On n’est pas loin du boulevard Haussman. On peut aller voir les illuminations et les vitrines.
— Ça me va ! me répond-elle, enthousiaste.
Nous partons donc en direction du boulevard, sortant de la petite rue annexe où se trouve le bar qui a accueilli notre soirée, pour nous avancer en direction de la grande artère. Je peux apercevoir au loin les cascades lumineuses qui ponctuent les arbres de séquences multicolores. La façade des Galeries éclairée de flashs roses est comme un phare dans la nuit, brillant de mille feux avec les petits carrés des auvents des vitrines. Une odeur de marrons chauds flotte dans l’air alors que nous sommes à quelques mètres. En quittant la réception un peu plus tôt, nous avons raté l’apparition du dessert. Je pourrais me laisser tenter.
— Vous avez aussi des marrons grillés en Suède ?
— Bien sûr ! Tu nous prends pour qui ? Des géants blonds qui ne se nourrissent que de poisson ?
— Non, non, pas du tout, ce n’est pas ce que je voulais dire…
Je patauge dans la semoule sans la moindre idée de comment me tirer de ma maladresse.
— Je te fais marcher. Tu verrais ta tête ! On en prend ?
— Tu es une petite comédienne, Hannele ! Il n’y a pas que de ma sœur dont je devrais avoir peur, on dirait…
Elle me regarde par-dessus son épaule, les yeux bleus éclatants et le sourire sibyllin. Mon cœur en a des ratés.
Tu fais seulement office d’épaule amicale, je me morigène. C’est ta collègue, il ne peut rien se passer entre vous.
Elle me tend le cornet en papier journal contenant les gourmandises. Il me brûle les doigts même à travers mes gants, mais pour la jolie Suédoise, je suis prêt à tout endurer. Nous nous approchons des vitrines pour les contempler en nous partageant les marrons. Cette année, le thème, c’est Mary Poppins. Probablement à cause du nouveau film. Tout y est, les ramoneurs, les manchots, les chevaux du carrousel. Je lui raconte que Garance m’a fait regarder le film des dizaines de fois, lorsque nous étions enfants. Ça a l’air de la réjouir. Trop tôt, notre balade touche à sa fin et je la laisse sur le quai du métro, qu’elle prend dans l’autre sens.
— Merci, Gaëtan, fait-elle en me serrant dans ses bras. Pour cette soirée et le reste.
Je suis pris de court, mais lui rends son étreinte en lui caressant légèrement le dos. Elle se détache, m’embrasse à la jonction du cou et de la mâchoire, puis s’éloigne avec un : « À demain au boulot ! » Je suis dans la mouise.
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